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Le pape Jean-Paul U se trouvait toujours entre la 
vie et la mort au moment de mettre sous presse, 
hier, vers minuit Après avoir annoncé jeudi l’aggra­

vation de son état de santé, le Vatican a été forcé de 
confirmer au cours de la journée d’hier une nouvelle 
détérioration sérieuse de sa condition physique, indi­
quant ainsi clairement que le pape vivait ses der­
nières heures et qu’il s’éteignait peu à peu. Selon le 
vicaire du pontife, le cardinal Camillo Ruini, qui sera 
chargé d’annoncer aux Romains le décès de Jean- 
Paul O, le pape *voit et touche déjà le Seigneur». Le vi­
caire du pape pour la Cité du Vatican, Mr Angelo Co- 
mastri, a pour sa part mentionné lors d’une homélie 
prononcée à l’occasion d’une veillée spéciale, place 
Saint-Pierre, que «ce soir ou cette nuit [hier soir], le 
Christ ouvrira largement ses portes au pape».

En fin d’avant-midi hier au Québec (vers 18h30 à 
Rome), le Vatican a fait savoir que l’état général et les 
conditions cardio-respiratoires du pape de 84 ans 
s’étaient «encore aggravés» depuis la veille. Le bulletin 
médical émis à ce moment indiquait qu’une «aggrava­
tion progressive de l’hypotension artérielle a été notée» 
et que «la respiration est devenue superficielle», très 
faible. D ajoutait que «le tableau clinique indique une 
insuffisance rénale et cardio-circulatoire» et que «les 
paramètres biologiques sont notablement compromis».

De la part du Vatican, ordinairement très rassurant 
quant à la santé du pape malgré des signes physiques

Des messes spéciales ont été prononcées 
pour le pape globe-trotteur. À Montréal, 

New Delhi, Cologne, Paris, Moscou, 
Bethléem, Bagdad, New York, Sydney, 

Nairobi, Abidjan, entre autres, 
les gens se sont recueillis.

évidents du contraire, le ton de cette annonce ne lais­
se plus planer aucun doute sur la gravité de la situa­
tion et l’imminence du décès du pape, lâché par son 
coeur, ses poumons, ses reins. Le cardinal mexicain 
Javier Lozano Barragan, ministre de la Santé du Vati­
can, a d’ailleurs déclaré sur la chaîne mexicaine Tele­
visa que le pape «est sur le point de mourir. J’ai parlé 
au docteurs et ils m’ont dit qu’il n’y a plus d’espoir.»

C’étaient là, en fin de soirée hier (et en début de 
matinée aujourd’hui à Rome) les dernières informa­
tions officielles disponibles. Mais des rumeurs col­
portées par divers médias (et reprises entre autres 
par CNN) allaient plus loin et évoquaient un état co­
mateux, voire même la mort du pape: néanmoins, 
rien de tout cela n’avait été confirmé au moment de 
boucler cette édition.

Reflet de l’énervement qui a agité toute la journée 
les fils de presse internationaux, un média italien avait

annoncé que l’électroencéphalogramme du pape était 
plat en après-midi, mais l’agence Ansa a plus tard infir­
mé la nouveDe en mentionnant que l’appartement du 
pape au Vatican ne disposait pas d’un appareil pour en­
registrer les électroencéphalogrammes.

Attendant pour leur part une confirmation officiel­
le du décès de Karol Wojtyla, des dizaines de milliers 
de fidèles sont restés massés tout au long de la jour­
née et de la soirée d’hier place Saint-Pierre pour tenir 
une vigile, accompagnés de centaines de caméras de 
télévision du monde entier qui ont alimenté en 
images tous les grands réseaux présents en direct et 
en continu.

Sur la place ïWnt-Pierre, dans la nuit froide, les fi­
dèles étaient environ 70 000 à prier et à scruter les fe­
nêtres des appartements pontificaux demeurées 
éclairées. Et la foule continuait toujours d’arriver sur 
la place, malgré l’heure tardive. Ce fiit une veillée si­
lencieuse et émotive, celle d’une communauté disant 
lentement au revoir à celui qui a été son chef spiri­
tuel pendant 26 ans, ce qui constitue le troisième 
plus long pontificat de l’histoire. «Avant, on venait 
sur la place pour prier pour la santé du Saint Père. 
Maintenant, on prie pour qu 'il passe de ce monde-là au 
royaume de Dieu», confiait un prêtre français de 
Montpellier, Guy Tar^ivy.

Partout à travers l’Église catholique et son milliard 
de fidèles, des messes spéciales ont été prononcées
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La fin 
d’un long 
parcours

Le pontificat 
de Jean-Paul II 

aura été marqué 
de contrastes
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Le «vieux pape» achève donc son long chemin de 
croix, au terme duquel s’impose le constat que 
JeanRaul II aura été un véritable géant du dernier quart 

de siècle, lo disparition de celui qu’on évaluait êfiv la 
personne la phis comme de la planète mettra un tepne 
au troisième pontificat le phis king de l’histoire de l’Kgli 
se catholique et aussi à de nombreuses années de souf­
frances que le Polonais, premier pape non italien en 
plus de 450 ans, aura voulu ériger en exemple en refu­
sant d’abdiquer devant de multiples ennuis de santé 
qui ont transfonné celui qu’on appelait autrefois l’«ath- 
lète de Dieu» en un vieillard fortement diminué, quasi 
infirme au crépuscule de sa vie.

Né en Pologne en 1920 dans une famille modeste, 
Karol Wojtyla a connu une enfan­
ce marquée par les deuils (sa 
mère est morte quand il avait 
neuf ans) et une éducation très 
pieuse qu’il égayait en jouant au 
football. Il ne choisira d’entrer au 
séminaire qu’au début de la ving­
taine, après avoir longuement 
songé à se lancer dans une car­
rière théâtrale, une véritable pas­
sion pour lui. Une fois ordonné 
prêtre, en 1946 (après des études 
clandestines à cause de l’occupa­
tion allemande), il connaît une as­
cension rapide au sein d’une 
Église polonaise aine rangs déci­
més par la guerre. À 38 ans, il est 
nommé évêque, puis arche­
vêque en 1964, et finalement car­
dinal en 1967. Il participe au 
Concile Vatican II (1962-65).

C’est le décès soudain de 
Jean-Paul I" après seulement 33 
jours de règne en succession à 
Paul VI qui propulse Karol Woj­
tyla à la t£te du milliard de fi­
dèles de l’Église catholique, le 16 
octobre 1978. La foule rassem­
blée place Saint-Pierre est surpri­
se, les journalistes qui couvrent 
l’événement aussi: son élection 
n’avait été prévue par personne, mais elle met la Po­
logne entière (sauf le pouvoir) en liesse. Jean-Paul II 
devient donc le 264' pape de l’histoire: seuls Pierre et 
Pie IX auront été papes plus longtemps que lui.

Son règne aurait toutefois pu être beaucoup plus 
court: le 13 mai 1981, il est en effet victime d’un at­
tentat, place Saint-Pierre. Le Turc Mehmet Ali Agça 
lui tire dessus à bout portant alors qu’il traverse la 
foule à bord d’une papemobile qui n’est pas encore 
équipée de vitres pare-balles. Ijc pape est grièvement 
blessé à l’abdomen ainsi qu’à la main gauche, mais il 
s’en sortira. Plus tard, il pardonnera à son agresseur.

VOIR PAGE A 12: PARCOURS

Un pape 
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acclamé 

et critiqué, 
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traditionnel, un 
pape qui aura 

accepté de 
vieillir à la face 

du monde 
avant de 
s’éclipser 

doucement
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libéral
■ À lire en page C 1

À VOS MONTRES 
À deux heures, la nuit 

prochaine, il faudra avancer 
montres, cadrans et autres 

pendules d’une heure. 
Bonne nuit!
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Entente de principe 
entre Québec et les étudiants

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

La Fondation des 
bourses du millénaire 

vient à la rescousse 
de Québec

C LAI RAN DRÉ E CAUCHY

La Fondation des bourses du millénaire (FBM) 
vient à la rescousse du gouvernement du Qué­
bec en débloquant des millions supplémentaires 

pour conclure une entente avec les fédérations étu- 
T , ,* diantes, selon les informations
Les étudiants obtenues par Le Devoir. Ce coup 
toucheront en de pouce a permis d’arriver à une 

entente de principe qui devrait 
deux ans les être dévoilée dans les prochaines
fameux 103 
millions tant 

réclamés

heures. On entrevoit donc enfin 
un dénouement à la crise sociale 
qui secoue le Québec depuis phis 
de cinq semaines.

Les représentants des fédéra­
tions étudiantes sont arrivés cette semaine à b table
de négociation avec un atout important dans leur 
manche: ils ont convaincu l’organisme fédéral de ver­
ser un montant de l’ordre de 10 à 20 millions supplé­
mentaires, qui s'ajoute aux 70 millions déjà alloués
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par la Fondation au Québec.
Selon ce que U Devoir a appris, la proposition per­

met d'atteindre sur une période de deux ans les fa­
meux 103 millions tant réclamés par les étudiants. 
On réinjecterait ainsi 70 millions au cours de la pro­
chaine année pour en arriver à 103 millions en 2006- 
07. Pour les deux premières années, le gouverne­
ment du Québec arrive à investir ces montants grâce 
à la contribution de la FEM. Par la suite, il versera 
seul les 103 millions aux étudiants.

Ces sommes serviront à abaisser le plafond des 
prêts, comme le demandaient les étudiants, et non à 
alimenter un système de remise de dptte tel que pro­
posé initialement par le ministre de l’Education.

La proposition sera présentée aujourd'hui aux asso­
ciations membres de la Fédération étudiante universi­
taire du Québec (FEUQ) réunies en congrès à Kimous- 
ki. Une conférence de presse est prévue cet avant-midi, 
en marge du congrès, pour en dévoiler le contenu.

Fédération étudiante collégiale du Québec 
(pECQ) et la FEUQ ont toutes deux réitéré hier leur 
intention de soumettre un accord de principe à leurs 
assemblées générales. Les associations membres 
des fédérations étudiantes commençaient déjà hier à 
préparer le terrain pour la tenue d’assemblées géné­
rales dans les prochains jours. •On nous a dit qu’il y 
aurait une offre attendue ce soir ou demain à discuter 
en fin de semaine [lors du congrès de la FEUQ]», a 
confié au Devoir le responsable des affaires externes 
du Mouvement des associations générales étu­
diantes de l’Université du Québec à Chicoutimi 
(MAGF>UQAC), Jean-François Lalonde. La principa­
le association de l'Université de Montréal, la FAE- 
CUM, a quant à elle avisé ses associations départe­
mentales qu’elles pourraient avoir à se prononcer 
sur une proposition en début de semaine.

Évolution des négociations
Rappelons que le gouvernement avait dans un pre­

mier temps proposé, le 15 mars, de réinvestir 29 mil­
lions dans l’aide financière, afin notamment de créer 
un système de remise de dette dont auraient bénéfi­
cié seulement 35 % des étudiants recevant de l’aide fi­
nancière. Dénoncée vivement par les fédérations étu­
diantes, la proposition a dès le lendemain été boni­
fiée légèrement pour atteindre 41,5 millions en 2005- 
06 et 95 millions en 2009-10.

Cette proposition n’a pas fait vaciller la mobilisa­
tion, bien au contraire. Le lendemain, environ 80 000 
personnes marchaient dans les rues de la ville et le 
nombre de grévistes se maintient au niveau histo­
rique de 185 000 depuis.

Les sommes allongées lors du blitz de négociation 
cette semaine par la Fondation des bourses du millé­
naire conjuguées à l’effort financier additionnel de 
Québec permettent maintenant d’atteindre 70 mil­
lions la première année et 103 millions en 200607.

Depuis que le gouvernement du Québec a coupé 
les 103 millions dans l’aide financière, il y a un an, la 
Fondation a toujours dit qu’elle retiendrait les 70 mil­
lions alloués à Québec, dont une moitié est vouée à 
l’aide financière et l’autre aux services aux étudiants 
dans les collèges et les universités. C’est qu’en aug­
mentant le plafond des prêts de 57 % au collégial et 
de 88 % au premier cycle universitaire, Québec rom­
pait l'entente le liant à l'organisme fédéral ainsi 
qu’aux fédérations étudiantes, à la Fédération des cé­
geps et à la Conférence des recteurs.

la FBM a maintes fois répété que les fonds reste- 
raient à Ottawa tant que le gouvernement et les étu­
diants ne s’entendraient pas. A cette arme de négo­
ciation dans la poche des étudiants se sont ajoutés 
des millions additionnels qui proviendraient entre 
autres des revenus de placement de la Fondation 
plus importants que prévu. Il a été impossible de 
joindre la Fondation pour avoir plus de détails.

Hier, 17 cégeps ont dépassé le cap des cinq se­
maines de grève, forçant ainsi la poursuite des cours 
au-delà du 15 juin afin de compléter les 82 jours de 
classe prescrits par la loi. La Fédération des cégeps 
estime que chaque journée de classe reprise après le 
15 juin (au début de l'été ou après la fin d’août) coûte­
ra un million aux collèges.

La prspective d’une entente inuninente réjouis­
sait hier le président de la Fédération des cégeps, 
Gaétan Boucher, qui s’inquiétait néanmoins du 
temps nécessaire à sa ratification. «Le temps de voir le 
monde en assemblée générale, d’expliquer l’entente, 
cela ajoute du temps, c’est d’autant plus compliqué que 
plusieurs associations sont indépendantes ou membres 
de la CASSEE [le regroupement étudiant qui a été 
écarté des négociations]», a déclaré M. Boucher, no­
tant que la FECQ représente moins d’une vingtaine 
des 34 cégeps actuellement en grève.

Quelque 185 000 étudiants étaient toujours en grè­
ve hier. Cette mobilisation étudiante est de loin la plus 
imposante que le Québec ait connue, la grève s'étant 
répandue comme une traînée de poudre chez les uni­
versitaires, habituellement moins prompts à se mobi­
liser que les collégiens. Les étudiants ont bénéficié 
d’un large appui du public, les trois quarts des Québé­
cois appuyant leur cause, selon un récent sondage.
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Plus d’un quart de siècle de pontificat, donc. 
Mais au-delà de sa longévité, son séjour aura été 
autrement marqué par de multiples contrastes qui 
empêchent aujourd’hui d’en tirer un bilan unique. 
Sur certains sujets, Jean-Paul II a emporté l’adhé­
sion générale mais, sur d’autres, les contestations 
ont été extrêmement vives. Il aura été un pape in­
classable à plusieurs chapitres, tout à la fois pro­
gressiste et réactionnaire.

Quand il arrive à Rome, Karol Wojtyla dégage 
un sentiment de grande force et de dynamisme. D 
est jeune, sportif, communique admirablement 
bien devant les foules, adore le contact rapproché 
avec les gens, parle aux médias, blague avec ses 
invités: en quelques semaines, les habitudes du 
Vatican changent beaucoup sous l’impulsion d’un 
pape qui arrive avec un fort bagage de vie. Jean- 
Paul II a en effet été comédien, poète, enseignant 
universitaire et philosophe avant d’être élu par le 
conclave. Il arrive précédé d’une solide réputation 
intellectuelle, armé d’une vaste culture et aussi 
d’un charisme que chacun reconnaîtra par la suite.

Mais au tournant des années 2000, cette image 
de moderniste s’amenuise considérablement: 
vieilli et épuisé, atteint de la maladie de Parkin­
son et d’une foule d’autres problèmes physiques, 
Jean-Paul II ne dégage alors plus qu’une impres­
sion d’immense fragilité qu'il camoufle derrière 
une volonté de fer.

Des prises de positions morales à contre-cou­
rant des mœurs modernes de l’Occident ont égale­
ment provoqué beaucoup de tension au sein de l’É­
glise pendant les dernières années de son pontifi­
cat: les épineuses questions de la place des 
femmes dans l’Église, du célibat des prêtres, de 
l’avortement, de la contraception et de l'homo­
sexualité auront entre autres contribué à laisser de 
Jean-Paul II une image de réactionnaire qui lui a 
valu de sévères critiques.

Cette rigidité morale envers la société s’ap­
pliquait aussi au sein de l’Église: le pape s’en 
est entre autres pris aux adeptes de la théolo­
gie de la libération en Amérique latine. Pour 
plusieurs, son pontificat a été celyi de la restau­
ration doctrinale et morale de l’Église après le 
flou causé par Vatican IL

Droits de l’homme
Pourtant, ce pape aura aussi été celui de l’engage­

ment en faveqr des droits de l’homme: jamais dans 
l'histoire de l’Église un pontife n’était-il allé aussi loin 
en ce sens. Sans relâche, Jean-Paul II harcèlera pen­
dant plus d’un quart de siècle les pays fautifs de l’éga­
lité, leur demandant de respecter ce qui, pour lui, est 
au cœur même de la vie et du message chrétien: la 
dignité de l’homme. Dictatures de droite comme de 
gauche y goûtent: en voyage au Chili en 1987 et à 
Cuba en 1998, il apostrophera directement Auguste 
Pinochet et Fidel Castro à ce sujet

C’est toujours au nom de ce principe qu’il com­
battra le communisme au début de son pontificat 
Pour le pape, un système qui ne met pas l’homme 
au centre de sa route ne peut pas être bon. Mar­
qué par son expérience en Pologne avant d’arriver 
à Rome (il connaît très bien les rouages du systè­
me communiste), Jean-Paul II se servira de son 
pouvoir médiatique pour faire tomber le rideau de 
fer. Les historiens lui accordent ainsi un rôle in­
contestable dans la chute du bloc de l’Est. Trois 
voyages en Pologne pendant les années 80 — en 
guise de soutien notamment au syndicat Solidar- 
nosc — symbolisent cet esprit de résistance.

Cette importance accordée au respect de l’hom­
me amènera Jean-Paul II à critiquer aussi sévère­
ment les dérives du capitalisme sauvage que celles 
du communisme: politiquement aussi, le pape se 
révèle inclassable.

La paix
Dans ce champ politique, la recherche de la paix 

aura été un discours omniprésent tout au long de ce 
pontificat Jean-Paul II lancera en effet une multitu­
de d’appels à éviter la guerre et les conflits armés. 
Cet engagement s’est exprimé dès les premiers 
jours de son règne (pour un conflit entre l’Argenti­
ne et le Chili), puis s’est confirmé notamment lors 
des deux guerres en Irak (1991 et 2003) et pendant 
le conflit dans les Balkans, au début des années 90. 
Plusieurs appels au dialogue entre Israël et la Pales­
tine ont aussi été lancés.

Une autre part importante de son héritage se 
trouve dans le travail colossal qu’il a fait pour ré­
concilier juifs et chrétiens: à ce sujet subsistera 
l'image du pape glissant une prière dans le mur des 
Lamentations, en 2000, un geste qui venait aussi 
illustrer la volonté de repentance de l’Église, expri­
mée pour le nouveau nfillénaire. Un tournant ma­
jeur dans l’histoire de l’Église.

Le pape aura aussi — avec moins de succès, par 
contre — tenté d’instaurer un dialogue œcuménique 
durable. Il est le premier pontife à avoir prêché dans 
un temple protestant, prié dans une synagogue et pé­
nétré dans une mosquée. En 1986, à Assise, il a prési­
dé une journée interreligieuse de prière pour la paix, 
à laquelle ont participé des représentants de toutes 
les grandes religions du monde.

Voyages
Pape globe-trotteur: cette image résume bien 

une part essentielle du pontificat de Karol Wojty­
la. Avant lui, seul le pape Paul VI avait déjà pris 
l’avion, faisant neuf voyages en une quinzaine 
d’années. Jean-Paul II révolutionnera complète­
ment la chose: en 26 ans, il fait une centaine de 
voyages dans quelque 130 pays du monde (il est 
venu au Canada en 1984, 1,987 et 2002), contri­
buant ainsi à mondialiser l’Église et à la •rappro­
cher de ses fidèles». On estime qu’il a passé plus de 
10 % de son temps papal sur la route.

Malgré les tensions qui secouent l'Église au 
cours des dernières années, les foules ont tou­
jours été au rendez-vous, avec une pointe record 
de plus de quatre millions de personnes pour une 
messe aux Philippines, en 1995. Les messes célé­
brées en plein air donnaient d’ailleurs au pape 
l'occasion de tester son charisme et son seps du 
spectacle: en 1979, après son passage aux États- 
Unis, le magazine Time lance l'expression «John 
Paul II Superstar», qui restera longtemps associée 
à l’image de ce pape médiatique, polyglotte, poli­
tique, champion de la sainteté (plus de 1800 béati­
fications ou canonisations).

Un pape contrasté, acclamé et critiqué, moderne 
et traditionnel, un pape qui aura accepté de vieillir à 
la face du monde avant de s’éclipser au terme d'un 
long parcours mouvementé dont l’héritage sera long­
temps débattu.
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Plus de 70 OOO personnes ont prié pour le pape Jean-Paul II la nuit dernière, place Saint-Pierre.

PAPE
SUITE DE LA PAGE 1

pour le pape globe-trotteur. À Montréal, New Delhi, 
Cologne, Paris, Moscou, Bethléem, Bagdad, New 
York, Sydney, Nairobi, Abidjan, entre autres, les gens 
se sont recueillis.

A Wadowice, la ville natale du pape en Pologne, 
jeunes et moins jeunes ont abandonné écoles et oc­
cupations professionnelles pour prier dans l’église 
principale. L’ancien président polonais et Prix Nobel 
de la paix Lech Walesa, dont le syndicat Solidamosc 
avait été grandement aidé par le pape dans sa lutte 
contre le régime communiste, a appelé la population 
•à prier pour que le Bon Dieu garde le Saint Père sur 
cette terre, à l’époque de la mondialisation et du chaos». 
Le premier ministre Paul Martin et le président amé­
ricain Geoqje W. Bush ont aussi offert leurs prières 
au pontife, imité en ce geste par des dizaines d’autres 
leaders du monde. Même la Chine, qui n’autorise pas 
ses catholiques à reconnaître l’autorité du Vatican, a 
exprimé sa préoccupation quant à la santé de Jean 
Paul II et lui a souhaité de *retrouver la santé».

Crise cardiaque
C’est dans la nuit de jeudi à hier (heure du Qué­

bec) que la santé du pape s’est le plus gravement dé­
tériorée. Après que le Vatican eut confirmé que Jean- 
Paul II — souffrant du Parkinson et convalescent 
d’une trachéotomie subie le 24 février — faisait une 
forte fièvre due à une infection urinaire, son état de 
santé a empiré. Au matin, le porte-parole du Vatican, 
Joaquin Navarro-Valls, a dû émettre un autre bulletin 
de santé fie deuxième en moins de 24 heures) qui 
venait contredire quelques informations faisant état 
d’une amélioration de la condition du pape et d’une 
bonne réaction au traitement reçu.

M. Navarro-Valls a alors parlé de conditions de 
santé •critiques»: *Après qu’il eut souffert hier soir 
d'une infection urinaire, une septicémie [infection gé­
nérale, d’autant plus dangereuse lorsque le patient 
souffre du Paridnson] s'est déclarée et il a eu un arrêt

cardiaque. Le Saint Père a été immédiatement secouru 
par l’équipe de médecins de garde dans son apparte­
ment privé.»

Selon M. Navarro-Valls, le pape était au matin •lu­
cide, serein et conscient». La matinée du pape, telle 
que l’a rapportée à la mi-journée le porte-parole du 
Vatican, a été celle d’un croyant et d’un chef spirituel 
qui désire mçttre ses affaires en ordre avant dp 
rendre l’âme. A 6h, le pape a concélébré la messe. A 
7hl5, *se souvenant que Ton était vendredi», il a de­
mandé qu’on lui lise les 14 stations du chemin de 
croix, le récit de la Passion et de la mort du Christ 
•faisant le signe de croix à chaque station». Puis, Jean- 
Paul D «a reçu plusieurs collaborateurs».

Le cardinal Marcio Francesco Pompedda, qui 
était du nombre, a affirmé que le souverain pontife 
avait ouvert les yeux et souri. •J’ai compris qu’il me 
reconnaissait. C’était un merveilleux sourire, je m’en 
souviendrai pour toujours, a-t-il dit à la télévision ita­
lienne. Ce qui m’a impressionné le plus était son ex­
pression de sérénité.»

Le porte-parole du Vatican a aussi confirmé hier 
que le sacrement des malades avait bel et bien été 
administré à Karol Wojtyla jeudi à 19hl7 (heure loca­
le). Généralement impassible, M. Navarro-VaDs sem­
blait cette fois très ému au moment de livrer ce bulle­
tin de santé, sa voix se cassant

Depuis le début de ce qui sera l’ultime combat de 
Jean-Paul ü, un transport à la polyclinique Gemelli, . 
surnommée «Vatican III» parce que le pape y a sé­
journé souvent depuis l’attentat dont il a été victime 
en 1981, a toujours été exclu par le pontife lui-même, 
qui aurait selon diverses sources exigé *de mourir di­
gnement en souverain pontifie dans sa chambre au Va­
tican, devant la place Saint-Pierre», où il pourra 
s’éteindre tranquillement veillé par des milliers de fi­
dèles venus le supporter dans cette agonie.

Le Devoir
D’après l’Agence France-Presse, Associated 

Press, Reuters et Le Monde

Les encycliques
Paris — Depuis son élection, le 16 octobre 1978, 

Jean-Paul D a publié 14 encycliques:

Encycliques
■ 1979: Redemptor hominis, sur le mystère de la Ré­
demption
■ 1980: Dives in misericordia. sur la miséricorde de Dieu 
■ 1981: Laborem exercens, sur le travail 
■ 1985: Slavorum Apostoli, à l’occasion du 11' cente­
naire des saints Cyrille et Méthode, évangélisateurs 
des pays slaves
■ 1986: Dominum et vivificantem, sur l’Esprit saint 
■ 1987: Redemptoris Mater, sur la Vierge Marie à 
l’occasion de l’année mariale 
■ 1987: Soüicitudo rei socialis, sur le développement 
à l’occasion du 20' anniversaire de l’encyclique de 
Paul VI; Populorum progressio; 1990: Redemptoris 
Missio, sur la valeur du précepte missionnaire 
■ 1991: Centesimus Annus, à l’occasion du centenai­
re de l’encyclique Return novarum 
■ 1S(93: Veritatis Splendor, sur l’enseignement moral 
de l’Église
■ 1995:£«»tgE(tK« Uèftjc, sur la valeur de la vie humaine 
■ 1995: Ut Unum Sint, sur rengagement œcuménique 
■ 1998: Fides et Ratio, sur les rapports entre la foi et 
la raison
■ 2003: Ecclesia de Eucharistia, sur l’Eucharistie. 

Associated Press

de Jean-Paul II
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PERSPECTIVES

Le financier 
de Dieu

C’était l'un des chefs d’entreprise les plus 
connus du monde. Comme d'autres, il est ar­
rivé en poste en plein scandale financier et 
dirigeait un empire qui avait perdu depuis 
longtemps sa puissance d’antan. Il repart 
après avoir remis la maison relativement en 
ordre, mais néanmoins soumise, comme les 
autres entreprises, aux aléas de la conjonctu­
re économique mondiale.

Vicaire de Die.u, chef de l’Église catho­
lique, chef d’État, évêque de Rome... Au 
nombre des multiples fonctions et res­
ponsabilités qui incombent au pape se retrouve 

également la tâche d’administrer un petit empire 
économique aux contours flous dont le chiffre d’af­
faires annuel dépasse les 300 millions $US. Une en­
treprise qui tire profits de placements boursiers, de 
propriétés immobilières ainsi que de la vente de 
différents produits liés à l’industrie récréotouris- 
tique. Une entreprise qui fait également face au 
défi de contenir ses coûts de main-d’œuvre et d'en­
tretien de ses actifs corporels.

Lorsque Jean-Paul II arrive en poste, en octobre 
1978, cette entreprise traverse des jours très 
sombres. La mafia se sert depuis les années 60 du 
secret entourant la gestion des affaires du Saint- 
Siège et de son droit d’extraterritorialité pour 
s’adonner à la spéculation sur les taux de change, 

à l’évasion fiscale et au blan- 
chiment d’argent. On ira 
même jusqu'à lui extorquer 

B millions au côté d’autres
f-- j banques étrangères avant que
Ham la justice italienne commence 

à s’intéresser à l’affaire et que 
l’on retrouve, en 1982, l’un de 
ses banquiers pendu sous un 
pont de Londres.

Entaché et appauvri, le Vati­
can prend le parti de renoncer 
aux sommes perdues et d’étouf­

fer toute l’affaire. D va jusqu’à refuser, en 1987, de re­
mettre aux autorités italiennes le président de sa 
banque, l’archevêque Paul Markinsus, qui fait l’objet 
d’un mandat d’arrêt

Il entreprend, en même temps, une réorganisa­
tion de son fonctionnement. Il fait appel à de 
grands conseillers financiers, tels que l’ancien gou­
verneur de la Bundesbank Hans Tietmeyer et l’an­
cien directeur général du Fonds monétaire interna­
tional Michel Camdessus. Il confie à un Américain, 
l’archevêque de Detroit, Edmund Szoka, la gestion 
de ses finances. Il soumet ses résultats financiers à 
un comité composé de cardinaux venant de partout 
dans le monde, dont fait partie le cardinal Jean- 
Claude Turcotte. Il les rend partiellement publics 
chaque année.

Cela a permis d’apprendre, en juillet dernier, que 
les dépenses du Saint-Siège, en 2003, s’étaient éle­
vées à 263,7 millions, soit 11,8 millions de plus que 
ses revenus. Comptabilisé séparément, le budget 
de la Cité du Vatican s’était également conclu par 
un déficit de 10,9 millions, sans que l’on en dise 
plus sur son montant total. C’était la troisième fois 
consécutive que le Saint-Siège rapportait un déficit 
Signe des temps, les huit années précédentes 
avaient affiché des bilans positifs alors que l’on 
n’avait, jusque-là, cessé d’accumuler les pertes de­
puis 1970.

Bien qu’incomplets, ces chiffres ont permis de 
constater que, contrairement à la perception enco­
re largement répandue, le pape ne trônait pas au 
sommet d’une fortune tellement colossale, 
qu’outre ses bâtiments religieux et ses innom­
brables sculptures, peintures et meubles apparte­
nant au patrimoine mondial et par conséquent in­
vendables, son parc immobilier, concentré autour 
de la Cité du Vatican, avait une valeur aux livres de 
650 millions et n’a rapporté que 30 millions en 
2003, et que ses fameux placements boursiers ont 
été déficitaires cette année-là.

Rétablies par Jean-Paul II, en 1991, pour venir à 
son secours financier, les contributions volontaires 
des diocèses se sont élevées à 103 millions. L’obo­
le, appelée le Denier de saint Pierre et versée 
chaque aimée par les fidèles au profit des bonnes 
œuvres personnelles du pape, a été, quant à elle, de 
56 millions. Pour le reste, le Vatican essaie de tirer 
le maximum de profits de la vente de billets d’en­
trée dans ses musées, de timbres-poste ou de 
pièces de monnaie.

Une entreprise comme les autres
Au chapitre des dépenses, le salaire de ses 2674 

employés, dont 1575 laïcs, et les pensions d’envi­
ron un millier de retraités constituent sa principale 
charge financière. L’entretien de ses monuments et 
trésors artistiques constitue également une dépen­
se difficile à éviter compte tenu du nombre de tou­
ristes qu’ils attirent chaque année. Aussi retarde-t-il 
autant que possible le paiement de tous les frais qui 
seraient reliés à d’autres bâtiments, notamment 
ceux de ses quelque 172 ambassades et missions 
du Vatican à l’étranger.

Quant aux institutions médiatiques (Osservatore 
Romano, Radio Vatican et le Centre télévisuel du Vati­
can), essentielles dans la stratégie médiatique de 
Jean-Paul D, elles accumulent les déficits.

Encore chanceux que k Vatican ne soit pas direc­
tement lié financièrement aux diocèses catholiques. 
Les poursuites de plusieurs dizaines, voire de cen­
taines de paillions, intentées contre certains d’entre 
eux, aux Etats-Unis, en Irlande ou encore au Canada 
à la suite d’accusations d’agressions de religieux 
contre des enfants, ne rendraient, en effet ses diffi­
cultés que phis grandes.

Sinon, le Vatican, comme les autres entreprises, 
souffre de la dépréciation du billet vert Ses princi­
paux donateurs sont en effet les Américains (de­
vant les Allemands et les Italiens) alors que ses dé­
penses sont en euros. Comme les autres entre­
prises, ü a vu ses revenus diminuer avec la psycho­
se des attentats terroristes. Comme les autres en­
treprises, U désespère de voir l’économie, particu­
lièrement en Europe, retrouver un peu d’allant 
pour faire teinter un peu plus la clochette des 
caisses enregistreuses. Et comme les autres entre­
prises, a verse aussi un salaire à son patron.

Les sinulitudes s’arrêtent toutefois Jà. Les émolu­
ments d’un pape relèvent du secret d’Etat On les dit 
toutefois comparables à ceux des cardinaux, c’est-à- 
dire environ 35 000 $ par année.

L’emploi américain déçoit
Les Etats-Unis ont créé 110 000 emplois en mars, 

soit deux fois moins que ce qu’attendaient les économistes
CLAIRE GALLEN

\\f ashington — Les créations d'emplois ont forte- 
V V ment déçu en mars aux États-Unis, la frilosité 

des entreprises empêchant risiblement k marché du 
travail de decolkr vraiment malgré la croissance.

L’économie américaine a créé 110 000 emplois en 
mars, soit deux fois moins que ce qu’attendaient ks 
analystes. C’est également le rythme le plus faible 
enregistré depuis juillet dernier. Le taux de chômage 
a certes baissé, à 5,2 % contre 5,4 %. Mais la décep 
tion est là, et d’autant phis forte que ks chiffres des 
mois précédents ont été revus en baisse, à 243 000 
pour février (au lieu de 262 000) et 124 000 pour jan­
vier (au lieu de 132 000).

•Cest comme si on faisait un pas en arrière pour 
deux pas en avant sur le marché du travail. Après les 
chiffres de février, on pensait avoir atteint le point où 
les créations d’emplois s’établiraient à 200 OOO au 
moins sur une base durable — c’était une erreur», ré­
sume l’économiste indépendant Joel Naroff.

La morosité de mars ne peut s’expliquer par un 
seul secteur qui aurait plombé le reste de l’écono­
mie: ks embauches ont été faibles partout (+27 000 
pour les services aux professionnels, +23 000 dans 
la santé) voire inexistantes (-10 000 dans la distri­
bution, -8000 dans l’industrie). «// est évident que 
c’est un rapport décevant. Il semble que les entre­
prises restent assez circonspectes dès qu’il s'agit d’em­
baucher», ajoute M. Naroff.

La méfiance des entreprises n’est pas nouvelle, et 
le président de la Réserve fédérale (Fed), Alan 
Greenspan, l'avait lui-même soulignée avec insistan­
ce à la mi-février en la jugeant «tout à fait inhabituel­
le» au regard des profits.

Plusieurs raisons peuvent expliquer cette 
«aversion au risque supérieure à la moyenne», 
pour reprendre les termes de John Lonski, de 
Moody’s Investor Service. «La confiance des en­
treprises serait peut-être accrue si la Bourse était 
plus solide», note l’analyste. Mais selon lui, cette 
situation de faibles embauches «risque de ne pas 
changer tant qûe les entreprises ne seront pas 
convaincues que la hausse des coûts de l’énergie ne 
dévorera pas leurs profits».

Depuis un an, le marché du travail a créé 2,1 mil­
lions de postes aux Etats-Unis. L’aspect positif est 
que l’économie américaine a définitivement tourné la 
page de la reprise sans emploi qui la plombait depuis 
2001. Le négatif, c’est qu’à ce stade de la reprise les 
créations d’emplois devraient normalement tourner 
«autour de 375 à 400 OOO par mois» et qu’il y a «peu

•• • «

JOHN SOMMERS 11 REUTERS
Une usine d’assemblage automobile américaine. Les embauches ont été faibles partout en 
mars (+27 OOO pour les services aux professionnels, +23 OOO dans la santé), voire 
inexistantes (-10 OOO dans la distribution, -8000 dans l’industrie).

de raisons d'être optimiste sur la possibilité de revenir 
vers ces niveaux», selon M. Johnson.

Médiocre nouvelle
Le rapport de mars est donc une médiocre nouvel­

le pour l'économie, car la santé du marché du travail 
est déterminante pour k moral et le revenu des mé­
nages, et donc pour la consommation qui reste le 
principal moteur de la croissance américaine.

Pour autant beaucoup d'analystes veulent croire 
qu’il s’agir d’une faiblesse passagère. «Ce rapport tra­
hit plus la volatilité des chiffres de l’emploi qu 'un ralen­
tissement», assure Stephen Gallagher de la Société 
générale.

Ils voient aussi dans ce chiffre un signe que la Fed

n’accélérera pas ses hausses de taux. «Le marché du 
travail ne se tend pas assez pour que la Fed se décide à 
resserrer plus fortement sa politique monétaire», esti­
me M. Lonski.

la banque centrale, qui a pour l’instant des taux 
fixés à 2,75 %, avait mis en garde le mois dernier 
contre la montée des pressions inflationnistes, ce 
que ks analystes ont traduit par une volonté de re­
monter plus rite ou plus haut ses taux d'intérêt. Une 
faiblesse persistante du marché du travail pourrait 
remettre ce scénario en question. «La Fed va proba­
blement attendre de voir s’il s’agit d’un simple hoquet 
ou d'une tendance», assure M. Naroft

Agence France-Ivresse

EN BREF

Alcan vend
son activité de tubes
en aluminium
Akan a annoncé la vente de son activité de 
tubes en aluminium à l’équipe de direction 
actuelle soutenue par 21 Centrak Partners, 
un fonds d’investissement spécialisé dans ks 
entreprises industrieDes de taille moyenne à 
fort potentiel Les détails de l'opération sont 
confidentiels. Selon Christel Bories, prési­
dente et chef de la direction d’Emballages Al­
can, la stratégie d’Alcan implique d’orienter 
ks investissements vers des activités à plus 
fort taux de croissance tels que ks tubes en 
plastique et laminés. Cette cession concerne 
trois usines situées à Saumur, en France, Ko­
hn, en République tchèque, et Ciridate al Pia­
no, en Itahe. Les 780 employés continueront 
à travailler pour la nouvelle entité. - PC

Sears paiera une 
amende de 487 000 $
Toronto — Le détaillant Sears Canada a éco- 
pé hier une pénalité et des frais de justice to­
talisant 487 000 $. La compagnie avait été 
trouvée coupable, k 24 janvier, de pratiques 
commerciales trompeuses par k Tribunal de 
la concurrence; elle annonçait des pneus de 
manière à ce que ks chents croient qu’ils réa­
lisaient des économies qui en fait étaient exa­

gérées. Le Bureau de la concurrence, autre 
organisme fédéral de régulation, avait sou­
mis le cas au tribunal en 2002. À la suite de 
l’enquête, la chaîne de magasins a admis que 
seulement 2 % des (meus étaient vendus aux 
pleins prix habituels avant d’être annoncés 
en solde, en 1999. Sears avait proclamé un ra­
bais pouvant atteindre 45 %.-PC

Les résultats 
de Cossette ne seront 
pas à la hauteur
Québec — L’agence de publicité et de rela­
tions publiques Cossette Communication a 
avisé les investisseurs boursiers hier que ses 
résultats pour k deuxième trimestre ne se­
ront pas à la hauteur des attentes des ana­
lystes. Le président et chef de la direction, 
Claude Lessard, a précisé que «notre crois­
sance interne, depuis quelques mois, ne pro­
gresse pas au rythme que nous avions prévu». 
Le consensus des analystes, tel qu’établi par 
la firme Thomson One Analytics, fait état 
d’un bénéfice par action de 24 C pour k tri­
mestre qui a pris fin k 31 mars. Or Cossette 
affirme que ses résultats du deuxième tri­
mestre «seront semblables à ceux du premier 
trimestre». Pour k premier trimestre qui a 
pris fin k 31 décembre, Cossette a enregis­
tré un bénéfice net de trois millions de dol­
lars, ou 17 C par action, ainsi que des revenus 
de 46,8 millions. - PC

Wal-Mart: Brassard 
dit non au syndicat

Les employés du Wal-Mart de l’ar­
rondissement Brassard, à Lon- 
gueufl, ont voté hier contre la syndi­

calisation de leur magasin sous 
l’égide du Syndicat des travailleurs 
et travailleuses unis de l'alimenta­
tion et du commerce (TUAC).

Selon Yvon Bellemare, prési­
dent du conseil provincial des 
TUAC, 51 employés ont voté pour 
se syndiquer et 149 contre. «Cela 
démontre encore que l’intimidation 
l’a emporté sur la démocratie. Ca 
en dit long sur l’employeur, a-t-il dé­
ploré. Mais on ne lâchera pas.»

M. Bellemare a affirmé que des 
gérants de rayons avaient exercé 
de la pression et fait des menaces à 
certains employés quelques jours 
avant la tenue du vote. De plus, a-t-il 
drt, Wal-Mart a tenté d’éviter la syn­
dicalisation en créant un fort roule­
ment de personnel ces derniers 
mois. «Mus de la moitié des gens de

ce magasin ne travaillaient pas là en 
juillet 2004 lorsque nous avons dépo­
sé la demande d’accréditation.»

Le syndicat entend respecter 
les délais prévus par le Code du 
travail du Québec et reviendra à la 
charge au magasin de Brassard.

«Le vote d’aujourd'hui (hier) té­
moigne d’une tendance très claire et 
constante illustrant bien la volonté 
des associés de Wal-Mart Canada, a 
soutenu pour sa part la compagnie 
dans un communiqué. À ce jour, au­
cune succursale Wal-Mart au Cana­
da n'a appuyé une demande de syn­
dicalisation lorsque les associés ont 
eu la possibilité de participer à un 
vote secret tenu démocratiquement.»

Le porte-parole de Wal-Mart du 
Canada, Andrew Pelletier, a souli­
gné qu’-d cinq reprises ces deux 
dernières années, des associés de 
Wal-Mart au Canada ont roté 
contre la syndicalisation.» - PC

AVIS DE NOMINATION

Compagnie d'assurance Standard Life

Avis de convocation ^ 
à l'assemblée générale STA™F£

Monsieur Goëton Thibault, président du 
conseil d'administration de l'Association 
de l'industrie électrique du Québec 
(AIEQ), a le plaisir d'annoncer b nomina­
tion de
Monsieur Jean-François Samray
à titre de président-diredeur général.
Monsieur Samray oeuvre dans le milieu 
associatif depuis plus de douze ans. Il a 
occupé différents postes au sein d'organi­
sations du secteur ogroalimentaire. Avant 

son entrée en fonction, il occupait depuis six ans le poste de directeur géné­
ral de b Fédération des producteurs d'agneaux et moutons du Québec 
(UPA). Catalyseur de croissance, il a su mettre à profit sa créativité en 
effectuant b repositionnement de l'agneau du Québec, en coordonnant b 
fusion de centres de recherche et en prenant portàbmtseenpbcedeb 
traçabilité dans b secteur agricob. Monsieur Samray est titulaire d'un bac­
calauréat en économique (Université de Sherbrooke) jumeb à des études 
supérieures en science politique (Université de Montréal), en droit commu­
nautaire de l'environnement (Université Catholique de Louvain) et en ges­
tion (HEQ.
L'AIEQ regroupe près de 170 membres corporatifs parmi lesquels on 
retrouve les principaux producteurs d'électricité, manufacturiers et distribu­
teurs d’équipements électriques, firmes de génie-conseil et entreprises de 
services reliés ou domaine de l'électricité. Ses membres emploient quelque 
40 000 personnes réparties dons l'ensembb des régions du Québec.

Association
de l’industrie électrique 
du Québec

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que la 1 /y assemblée générale 
de la Compagnie d'assurance Standard Lite (la « Compagnie ») se 
tiendra au Edinburgh International Conference Centre, The Exchange, à 
Édimbourg (Écosse), à 11 h, le mardi 26 avril 2005.

Par ordre du Conseil d'administration

Le secrétaire, Malcolm ). Wood, Édimbourg, le 23 mars 2005

Attention
1. Pour avoir droit de présence et de vote à l'assemblée générale, le membre doit, 

à la date de l'assemblée, être titulaire d'une police avec participation en vigueur 
depuis au moins le 1" novembre 2004.

2. Tout membre ayant droit de présence et de vote à l'assemblée peut désigner une 
autre personne (un • mandataire ») et la charger d'assister à l'assemblée et de 
voter à sa place. Il n ’est pas nécessaire que le mandataire soit un membre.

3. Des formulaires de procuration ainsi qu'une Trousse à l'intention des membres 
votants et états financiers condensés seront expédiés à tous les membres ayant 
droit de présence et de vote Ces documents renferment des renseignements sur 
la façon de désigner un mandataire et de voter. Les formulaires de procuration 
dûment remplis doivent être retournés aux Electoral Reform Services, The Election 
Centre, Independence House, 33 Clarendon Road, London N8 0NW, avant minuit, 
le jeudi 21 avril 2005.

4. On peut obtenir un exemplaire du Rapport annuel et états financiers de l'exercice 
clos le 31 décembre 2004 en écrivant au service des relations publiques, 
1245, rue Sherbrooke Ouest, Montréal (Québec) H3C IC3, en téléphonant 
au (514) 499-6728 ou en faisant parvenir un message électronique à 
relationi.publiquesOstandardlife.ca ou, encore, en consultant notre site Web, à 
www s tandardlife. co.

5. Le réglement qui sera soumis à l'assemblée, ainsi que les renseignements sur 
les modifications au règlement existant et une explication à leur sujet, peuvent 
être examinés par les titulaires de polices jusqu'à la date de l'assemblée, au 
1245, rue Sherbrooke Ouest, Montréal (Québec) H3C 1C3, entre 9 h et 17 h, 
du lundi au vendredi, ou en visitant notre site Web, à wwwstandardlife.ca.
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